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strabique, mais cette opération faite sans diagnostic bien pré-
cis, et sans une connaissance suffisante des causes du strabis-
me était loin de donner des résultats toujours satisfaisants.
Maintenant, grâce aux études faites sur ce sujet, on parvient
dans presque tous les cas, à obtenir une guérison radicale.

Les maladies inflammatoires de la conjonctive, de la cor-
née, de l'iris, etc., qui, d'après Béer et son école, avaient tou-
tes une origine constitutionnelle, n'étaient étudiées et classi-
fiées qu'au point de vue de leurs causes seulement, on s'occu-
pait peu que la maladie fût dans tel ou tel tissu ; mais Vel-
peau prenant surtout en considération le siége anatomique
de ces maladies, partait de là pour donner une nouvelle clas-
sification beaucoup plus rationnelle que l'ancienne, et au
lieu d'oph thalmies scrofuleuses, lymphatiques, rhumatisma-
les, herpétiques, etc., it décrivait des conjonctivites, des kéra-
lites, des iritis, etc.

Le nitrate d'argent mitigé par le nitrate de potasse, et con-
nu sous le nom c'e crayon mitigé est à peu près toujours em-
ployé maintenant à la place du nitrate d'argent pur, et avec
beaucoup plus d'avantage, dans le traitement des ophthalmies
externes.

Nous avons aujourd'hui dans l'atropine, un remède pres-
qu'infaillible contre la kératite et l'iritis. De plus, dans l'i-
ritis, en dilatant la pupille et rendant immobile l'iris, l'atro-
pine empûche les adhérences de cette dernière avec la capsu-
k lu cristallii. , or l'on sait combien ces synécflies sont fâ-
cheuses pour loil, puisqu'ordinairement elles finissent par
envahir tout le pourtour de la pupille et devenir par là un
obstacle à la communication entre la chambre antérieure et
les parties profondes de l'œil, communication si nécessaire
pour maintenir l'équilibre de la tension intra-oculaire.

Le glaucôme peu connu dans sa nature, était considéré
comme une maladie toujours incurable, et cependant aujour-
d'hui, avec Viridectomic, on parvient le plus souvent i guérir
cette affection si grave, ou du moins à l'améliorer considéra-
blement quand on ne peut la guérir tout-à-fait. C'est à M..
de Giefe que nous devons ce précieux moyen de traitement,,


